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Un député opportuniste-M. Magnicn-offi-
ciellemnent chargé de présider à la distribution
des prix au collège d'Autun,-cérénionie à la-
quelle assistait l'aumônier de la maison-s'cst
livré a"une violente diatribe contre' les bases
fondam.entales de l'enseignement religîcux,niant
la divinité de Jésus-Christ et outi-ageanit à la
fois l'aumônier présent au même titre que lui et
tes croyanices catholiques des élèves et des pa-
rents.

Mgr l'évêque dAutunà a résumié ce scanda-
leux incident et flagellé comme il convenait
J'acte anti-patriotique, grossier et Uche du ci-
toyen Maginien. Ce dernier, dans r.ette cir-
constance, était surtout l'écho fidèle et autorisé
d'estd-octrines de l'Université plutôt que de ses
propres pensées. En choisissant un sectai 've
hainéux et malappris, qui est du pays, I'Univer
sité connaissait à l'avance l'esprit, sinon le texte
nmême de la harangue qu'il se proposait de zlébi-
tel

Enfin, en ne protestant pas, elle s'en rendait
complice et faisait sienne l'injure.

A..lice, un autre professeur a fait- l'éioge de
la religion musulmane.

A Limùoges,la municipalité a décerné un prix
à l'enfant des écoles communales qui, lors-des
cy.amens,avait le mieux répondupour l'instruc-
tion civique et antireligieuse.

C't-st là ce qu'on appelle, sans doutel'instrtic-
tion laïque graluile 1
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NOUVELLE

En'ce moment, un domestique annonça
qu'une femme désirait parler à M. Des-
vernaux. Celui-ci échatngea avec Denis
un .ïegaril d'Intelligence. On 'fit éntrer:
c't6tait 'Madeleine,. Madeleine bien chman-
gée, car la màlaýdie, les privations, l'iin-
quiétude, avaient imprimé sur son- front
leur trace douloureuse.

-Je vous demande pardon de ne pas
être venue plus tôt dit-elle en s'avançant.

-Ne vous excusez pas, madame Barrul,
Iui dit )?epVeïnauý ayec bonté, en lui of-

frant un siège ; vous voici, tout est bieîv
Vous avez reçu mon billet ?

-Oui, Monsieur, dit-elle ;Je pense quit
c'est pour notre petite dctte :je suia en
effet bien cii retard.

En disant cela, elle prés-entait à soi, au.
cien roprétaire quelques pièces de cinq

francs, solde de la créance qu'elle i'i'ait
pas oubl;iée.

-Non: Madame, si Je vous ai. itAvite à
venir, cz n'est pas pour une chose à la.
quelle je vous avais prié de ne plus peu.
ser. répondit-il en souriant, est pour voui
demîander un service.

- -un service, Monsieur ! Nous serions
bienlheureux de -pouvoir vous en rendre
lin.

-J'espère que. vous le pouvcý5, madamet
Barrut '; du moins je compte sur votre obli.
geance. Mais d'abord, parlons de vous
vous avez été malade ?

-Ce ne sera rien, Monsieurje comrmen-
ce à pouvoir travailler ; je reprends des
forces, Dieu merci.

-Nous nous en ïtêjouis.,zons, madamne
Batrul, dit en s'approchant Mine Louise
de sa douce voix ; mon oncle M'a souvent
parlé de votre familîle. Comment se pur.~
te votre petit garçon ?'Emilie l'aime litau.
coup.

-Vous êtes bien bonne, Madame,3 r&.
pondit madeleine très-touchée ; il est...-
merci.. il est.,..

Les.lë,vres de la, pauvre femme tremblè-1
rent, la voix lui -manqua, ; elle s'artaý
suffoquée par une émotion invincile, etj~
portant vivement son mouchoir à ses yen;,
elle laissa partir un sangl'ot comprimé peut.
être depuis bien longtemps.

-Ohi ! sécria Mme Louise eni allant à
,elle qu'est-il arriv é> pauvre femme ? votre

Et elle se penchait vers Madeleine poùr
recueillir le mot qu'elle redoutait pour,
tant d'entendre. Tout le monde alentour
était Muet, on entendait presque les bat-
tements de tous ces coeurs synmpatlique-e.
El fIn Madeleine fit uin effort, et, d&ou-1
vrar4" un yisit-p baiSné dç larmnes à tmiwrc
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